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UN BEL EXEMPLE DE MUSÉE RÉGIONAL : 
LE MUSÉE PYRÉNÉEN DE LOURDES 
par 
G. PETIT 
Je venais de recevoir - et de lire -
la brochure d u  Dr F. Cathelin: De 
l'utilité des Musées régionaux d'His­
toire Naturel le (t), -- lorsque j'ai eu 
l'occasion de visiter le Musée pyré­
néen de Lourdes. Ce n'est point un 
�lusée d'Hisloire naturelle, - et il 
échapperait aux considérations du 
or Cathelin, si le sens et le rôle du 
Musée régional ne demeuraient, 
qu�lles que soient l'orientation propre 
et la spécialisation de l'organisme 
considéré. El le Musée pyrénéen de 
Lourdes, par sa conception même et 
l'impulsion que lui a donné son créa­
teur et son conservateur, M. Le Bon­
didier. avec l'assistance de Mme Le 
Bondidier, conservatrice - adjointe. 
me parait fournir le modèle de ce que 
doit être le Musée régional. 
Il est installé dans le château- fort 
de Lourdes, loué en t 920 pour quatre 
vingt dix neuf ans à la ville par le 
Touring Club de France, et il est 
(t) Bull. Soc. Sc. de Seine-el-Oise, 3' S. T. 1, 
fuc. 3-4, t 9i3. 
administré par celte puissante ns!'o­
ciation. Le château, l'esplanade des 
Chevaliers, ombragée d'Ormenux cen­
tenaires, constiluen t, disons-le en 
passant, une station refuge pour les 
Oiseaux, organisée sous les auspices 
de la Ligue pour la protection des 
Oiseaux et de la Société nationale 
d'Acclimatation. Ajoutons, que par 
un arrêté municipal dont il faut 
louer l'opportunité ( t2 avril 1929) 
il est interdit de la façon la plus for­
melle d'écrire sur les murs, de toucher 
aux fleurs. de maltraiter les lézards 
ou autres menus animaux, hôtes des 
pelouses et des vieux murs escarpés. 
Le public acr.ède à laplitre d'Arme.r 
par les escaliers des Sarrazins. la rnmpe 
des Anglais ou de modcrnm; Pl va)ôle!4 
ascenseurs. Désormais, il ne ''isile 
pas à sa guise, mais sans l"as!'Î!'lance 
de guides ou de gardiens. Le plu!4 
souvent muni. pour la mo1h111w 
somme de 0 fr. 25 centimes, d'un 
pètit cc itinéraire de visite 11, le visi­
teur conduit par des flèches, endigué 
par des chaines, va de salles en salll's, 
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circule dans les dillérentes parties du 
château, numérotées de t ù 43, el 
s'instruit lui-même : le nombre des 
entrées, déjà consiMrable, marque 
celte année une progression sensible; 
la plus grande partie <les fonds ainsi 
obtenus est affectée à l'embellissement 
et à l'enrichissement du Musée. 
Le Musée pyrénéen de Lourdes ne 
saurait faire double emploi ou con - · 
currence avec tl'autl"es Musées d'im­
portantes villes de· la région pyré­
néenne. Comme me le di�ait M. Le 
Bondidier, il s'est agi de représen­
ter l'essentiel, de réaliser une syn­
thèse du folklore pyrénéf�n , le 
mot étant pris dans son extension 
la plus large. Au Musée est annexée 
une importante bibliothèque pyré­
néiste, qui renferme des ouvrages 
fort rares et d'intéressants manus-
crits, 
· 
M. et Mme Le Uondidier ont su 
tirei·-parti du fait que chaque année 
se presse à Lourdes une foule venue 
de tons les coins de France, de la 
plupart des nations du globe. foule 
souvent parée de coiffes et de cos­
tumes locaux et parmi laqnelle se 
rencontrent parfois d'étonnants spé­
cimens d'une humanité fort ru!'liqne, 
sinon primitive. On pourrait faire 
dans notre pnys même, des itiné­
naires multipliés sans jamais ren­
contrer les types et les costumes que 
l'on peut voir à Lourdes en une seule 
saison. Les excellents photographes 
que sont les conservateurs du Musée 
pyrénéen ont su réunir un nombre 
considérahle d'admirables photogra­
phies, représentant les typP.s eth­
niques les plus divers, les costumes 
- les derniers costumes de nos pro­
vinces - el ceux des provinces 
étrangères. Il y a là une inestimable 
collection intéressant l'�thnographe. 
le folkloriste, l'historien - el même, 
à d'autres titres, le médecin. 
Au cours de la visite du Musée, 
mentionnons la salle du Lavedan et 
de la vallée de Gavarnie. 01'.1 ont été 
rassemblés les outils el instruments 
des industries pastorales. On y voit, 
taillés dans le bois. toute une série 
de colliers pour le bétail; divers 
lypes de saoumétes, hottes pour le 
lransport du foin à dos d'hommes; 
une outre en peau de bouc qui ser­
vait à faire du heurre: un morceau 
de bois garni de poils de la queue 
d'un bœuf se plaçait dans un enton­
noir en bois et servait de tamis. 
Dans la salle de la Bigorre se 
trouvent essentiellement tous les 
objets relatifs au filage et au tissage 
du lin et de la laine et relatifs à 
l'éclairage: lampes à huile, chan­
delles de résine. Parmi ces derniers 
objets, il faut signaler deux cu­
rieuses lampes horaires: ces· lam J.>eS 
sont graduées : l'i n lervalle compris 
entre chaque degré correspond à la 
quantité d'huile consumée durant 
l'espace d'une heure. On sait ainsi, 
la lampe étant allumée à un niveau 
donné de l'huile, combien s'est pro­
longé le bavardage de la veillée. 
Un mot des !racines, longs éche­
veaux de cire, avec mèche centrale, 
et de forme générale tantôt circulaire, 
tantôt rectangulaire. Cette cire, na­
guère encore, devait être nécessaire­
ment produite par les ruchers de ceux 
à qui appartiennent la tracine et on 
la bénissait le jour de la Chandeleur. 
A la mort d'un membre de la famille 
on allait annoncer la nouvelle, en 
premier lieu, aux Abeilles, sinon elles 
risquaient d'abandonner la ruche. La 
tracine brûle au ch�vet. mortuaire; 
parents el amis la portent, allumée. à 
l'enterrement et elle se consume, 
s'il 'J a lieu, chaque dimanche, pen­
dant un mois, à l'église, sur la chaise 
qu'occupait le défunt. Cet écheveau 
de cire fait partie de la dot de la 
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eune fille et, comme il convient. plus 
1a dot est importante, plus la tracine 
est de belle taille. 
Notons en outre la présence, dans 
tilla-Vieja (P. Royer, Bull. Soc. An­
throp . , 2 février t9!2 et Bull. So,.. 
préhistorique française , juillet-août 
t 933) et chez les Alaouites, en Syrie 
Photo .�/•• lt Bondidlr•. 
Ferme basque et son jardin. 
la salle du /olklore, d'un tribulum. 
appareil à dépiquer le grain, lourde 
ma!;Se rn bois dont la face inférieure 
est striée d'éclat de silex. Il .provient 
d'Apiès (Haut-Aragon) . .Je ne sais si 
cet instrument était utilisé dans les 
villages des Pyrénées fran çaises. Il 
est intéressant de mentionner son 
emploi en Espagne, encore, en Cas-
(G. Chenet , Bull. Sor. pré/ti.rtonque 
française, février f 93:J, avec photo l. 
Signalons dans la salle de Lourde., 
rétrospectif.· la riche collection d'in­
signes anciens et modernes des pèle­
rinages de Lourdes el celle - pen 
banale - de poupées religieuses. Le 
fond de cette collection a été fourni 
par l 'abbé MaJbec qui a fait don d'un(! 
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/:"hoto M•• Le Bondidier. 
La maison •· en accordéon " de la vallée de Campan 1 Bigorrt>). 
soixantaine. de poupée!' vêtues des 
costumes des ordres les plu!; divers. 
Aujourd'hui ces sujets dépassent la 
centaine; et avec un art et un u es-
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Photo M;,,• Le Bondidier. 
La maison typique de la région de Salies-de-Béarn, Façade Ouest. 
prit» qu'il faut louer, Mme Le Bon­
didier a façonné pour chacune de ces 
poupées une physionomie pleine d'ex-
pression. Ces têtes si vivantes ne sont 
point de cire ou de faïence: la figure 
est façonnée en ouate et recouverte 
686 LA TEHRE ET LA VIE 
Photo M•• lt Bondidier. 
laquelle le mort, -
les morts - étaient 
déposés ; caisse rec­
tangulaire, toute en 
hauleul', massive et 
rustique , chaire-cer­
cueil destiné aux prê­
tres dont le cadavre 
y était assis et ainsi 
inhumé après qu'on 
lui eî1t fait faire le 
tour du village. M. Le 
Bondidier me disait 
avoir constaté tout 
récemment des relic­
tes très estompées de 
cette curieuse cou­
tume. Un peu plus 
loi11. c'est, exacte­
ment re c o n stitué, 
�urtout ù'après les 
travaux de L. Colas, 
un cimetière basque. 
La stèle , d'une seule 
pièce, est un disque 
qu'une partie rétrécie 
sépare en général, de 
son suppol'l. Il est 
permis d'assimiler 
eetle forme discoï­
dale à une figuration 
humaine et grâce à 
des documents em­
pruntés à d'autres ré­
gions (Afrique du 
Nord, par exemple) 
Un village aragonais : la Posada. 
d'un fragment de bas de soie, rehaussé 
ensuite de couleurs! (Voir à ce sujet, 
un article de P. Dubié, Le Temps, 
�t août t933). 
.:1Par la mmpe des An.9/ais on accède 
au cimetière pyrénéen. Là il faudrait 
s'attarder longuement : · humbles 
dalles d'ardoises, fosse maçonnée -
antique el d'origine, semble-t-il, en­
corP- fort obscure - pol'tanl, à mi­
hauteur, une manière de claie sur 
el disposés là pour 
comparaisQn, on peul suivre tous les 
stades qui aboutissent à une styli­
sation aussi synthétique, depuis la 
stèle qui reproduit une tête, un cou, 
un torse. Sur ces stèles, notons, 
parfois. la sculpture d'instruments 
dn métier qu'a"îait le défunt... 
Mais il nous faut insister dans c� 
bref article sur une remarquable réa­
lisation du Musée pyrénéen, due au 
sens artistique et an patient labeur 
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.de Mme L1� Bondidier. En plein air, 
sous les Onneaux de l'esplanade des 
Chevaliers, on peul ad mirer, recons­
titués au 1/1oe. les principaux ty pes 
d'habitations des Pyrénées françaises 
el espagnoles. Patient labeur, mais 
souci d'exactitude poussé au plus 
haut degré; car il a fallu, les plans 
étant établis, scul pter le ciment des 
façades, le bois des portes, des fe­
nêtres , des balustrades, travailler les 
minuscules ferronneries des grilles, 
des balr,ons, des appuis de fenêtres; 
des réverbères. El le moindre motif, 
le moindre entrelac sont la reproduc­
tion fidèle, réduite à son tour au 
t/rne. du modèle choisi. De même . 
pour la confection des toits, les uns 
en tuiles plates ou rondes, sculptées 
dans une plaque de ciment, les autres 
en ardoises qu 'on a dft tailler à deux 
centimètres de large - et le toit de 
l 'église de Luz a exigé plusieurs mil­
liers de ces pe tits fragments . D'autres 
sont en chaume, et pour pournir 
amener au dizième les éléments de 
ces toits, on a tlî1 employer la paille 
de sorgho . 
Il a été nécessaire, en outre, afin 
de donner à ces ensembles un carac· 
tère, plus grand encore, de vérité, 
d'user, de lézarder. dégrad1�r les fa­
çades,  de reproduire la lèpre des 
vieux murs , en allen1lant que le 
temps s'en charge lui-m1'me. 
Ces maisons sont situées, enfin, 
dans leur milieu.· Des jardins minus­
cules les entourent.; mais la prai­
rie est au t / 10e. comme les arbres 
et les plantes,· le Li1mc qui grimp1! 
aux murs ... 
On trouve d'aboril sur sa roule 
une ferme espagnol ; � ile la province 
rle Léon, dont les différents Léiti-
Photo JI•· lt Do�drditr. 
Le village aragonais : la maison brillée el le puils. 
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· ments d'un mème modèle s'ordon­
. nent ·à ·la file, en demi-cerde, afin 
de pèrmetlre aux ocèupants de 
circule1· de l'un à l'autre, par temps 
�de .:neige. Au milieu de la cour, un 
grenier sur pilotis. A l'escalier qui 
y accPde manque la dernière marche 
· et le haut des pilotis porte de grands 
·disques de bois, dispositifs destinés 
à ernpècher l'accès des Rongeurs. 
Un peu plus loin s'élève, au milieu 
de son charmant jardin en minia­
ture, la ferme basque, au toit qui 
oblique vers la terre el se prolonge 
du côté du mauvais temps. 
Au rez de chaussée. écurie ou re­
mise; au premier étage le logement 
de l'ainé el sur le côté, plus restreint. 
celui du cadet. 
!\ proximité, sur son assise de 
· pierre que baignent les eaux du Sa­
leys. c'est la maison typique de la 
région de Salies-de-Béarn. au beau 
toit de tuiles plates et dont l'encor­
bellement d'une des façades est 
étayé de longs pilotis. 
Un peu plus loin, c'est la singulière 
el triple maison au pignon en esca­
lier, qui se voit dans la vallée <le 
Campan (Bigorre) et qui, dans la 
prairie. s'étire en accordéon : 1' étable, 
la maison d'habitation, la grange. 
Une des plus belles réalisations est 
la reproduction de l'église fortifiée 
de Luz, dite Eglise des Templiers 
(XIIIe siècle). On la retrouve dans ses 
moindres détails, jusqu'à la porte 
aujourd'hui condamnée du mur d'en­
ceinte et qui était réservée aux « Ca­
gots », population abâtardie par des 
mariages consanguins. dont on ignoré: 
l'orig'Ïne exacte et dont on se demandè 
si elle était constituéepardes éléments •. 
mis à l'écart, d'envahisseurs ou ,·par 
des lépreux. Qu,o� .. qu'il en soit, cette 
porte leur.:.petriœltâil d'accéder à l'é­
glise et de-�ôir·le chœur sans être vu�. 
Enfin une mention spéciale doit. 
être réservée au village <l' Aragon, 
comprenant plus de vingt maisons 
pittoresquement groupées sui· un ro­
cher. On trouve d'abord la place d'Al­
quézar. En arrière, Mme Le Bondidier 
a groupé les maisons les plus carac­
téristiques de cette région : dans le 
bas, celles de la plaine, couvertes en 
tuiles, et dans le haut, celles de la 
montagne, couvertes en ardoises, 
munies de l'énorme cheminée sarra· 
zine, servant à la fois pour aérer et 
éclairer la cuisine. pièce sans fenêtres 
et dont le foyer se situe au milieu de 
la pièce, au-dessous d'un trou ménagé 
dans le toit el que domine, précisé­
ment, la cheminée. 
Il y a trois rues : dans l'une un 
ruisseau coule, dégringolant la pente; 
notons la place, le couvent. la chapelle 
avec son << tour »où l'on dépose en­
core aujourd'hui - et parait-il, jus­
qu'à une quarantaine par an -. les 
enfants abandonnés, la boucherie où 
l'on vend la: « carne n des « loros >> 
tués le dimanche, la fabrique <l'outres 
en peau de bouc. dont la contenance 
varie de 1 à 50 litres, un marchand 
d'amphores dans lesque1les on con­
serve l'huile, la prison, avec cage 
extérieure dans laquelle on fait sortir 
les détenus une heure par jour, car 
le cachot est complètement obscur. 
Citons l'hôtel de ville fortifié de Bielsa 
el une maison d'Ayerbe dont la façade 
porte, fichés dans son mortier, un 
grand nombre de fer à cheval el à 
mules, pour empêcher les enfants de 
jouer à la pelote basque! Petits per­
sonnages au t /iûe, vêtus d'anciens 
costumes, linges co}orés séchant aux 
fenêtres, suspendus au travers des 
rues, vieux réverbères. pots de 
fleurs, arcades el rues couvertes : 
l'ensemble, fort artistique, est saisis­
sant d'exactitude. 
Ce rapide coup d'œil sur le Musée 
pyrénéen de Lourdes suffit à peine 
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pour faire saisir tout son intérêt. Le 
visiteur , s'il y arrive peu familiarisé· 
avec les choses pyrénéennes, peut ac­
quérir d'embl(ie une idée précise et 
évocall'ice de la vie dans ces régions. 
Et que de villes dont le Musée, outre 
ses tableilux et ses plàtres, n'éslqu'un 
réceptacle de choses et d'objets de 
toute provenance el de toute origin e , 
un bric-à-brac sombre el poussié­
reux ( t), gagneraien l à orienter leur 
(l) Je ne fais naturellement pas allusion .ici 
aux Muséums d"histoire naturelle. placés sous 
la direction de spécialistes ou t1 '&.mateurs éclairés 
et passionnés. dont peuvent s'enorgueillir de 
nombreuses villes de province. et sur lesq_uelR La Tel're et la Vie a fourni sous forme d'articles 
spéciaux. une d ocumentation unique. 
effort vers une conception nette el 
moderne du Musée régional et dans 
le sens qui a présidé à l'organisation 
de celui de Lourdes. Il n'est que temps 
du reste. Dans les régions les plus 
écartées, le progrès sïnlilt1·c, s'impose 
en êliminanl el en nivelanl. Un Musée 
régional , qu'on en exce pte ou non 
l'histoire naturelle proprement dite 
- el il serai t souhait.able qu'elle y 
puisse figurer - doit constituer, en 
dehors de l'intérêt qu'il offre 1>our le 
grand public, un centre de documen­
tation ethnographique et folklorique, 
le seul lieu oil demain l'on pourra 
étudier les objets disparus el faire 
revivre les traditions éteintes. 
